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C~1bcilk
12ème Année. "Je 8uiB chose légère et vais dticeur eînjleur." 12éme Année.

VOL. XII. P>ETIT SÉ~MINAIRE DE QUÉ~BEC, 25 JUIN, 1879'. No. 4 1.

L'Oiseau prisonnier. M. Jules d-c Birbetty av.al. u'utcîîîîi Et, comme les ouvriers ont ajouté quic
Esicot .d 1,e l'antrisatiuîî tic présenter et édition du cette lIiâIuiîe (le 8aini-Loeia

ut fu. vollà ioyeuxet voui etore 1..î min eeu îoriers au Vaticati. . serait dans le genre de la 8aiite-Ct'tile
asî'u:ovu t liA et heures, tous étaienît réuis de Doni Guéraiiger, et de la Vie th

D"puis longlumip déà, votr dir Jauée dans l'oratoire de Lén XIIP Pt avec J6gs-Clrist do Loutis Veuillot, Sa
un imuiian lavi uitaisitsnfi eux Fe trouvaient :Mý. de J3oursetty ; (Sainteté a dlit: îgiiije

Poiru'l e os itpa, iquilceprtauilog. .Vasseur, directeur dupatronlage ; -Ce seradocigufqe
ilaouauer'aiuq,.iiat:£fr, M lab 101%drctu piiul lI Léon XIII s'est approché ensuite

8porce courtua :î:r toa.uus o epa1%ait R. P. Leneuf, vicaire général doe Mgr d'u jeune homme, quii n est pas ouvrier,
lZair qu*i ne vol pas pl$le&qeVieIa l'archevô:jue de la Nouvelle-Orléans ; mais étudiant à la Faculté de droit (Ir
lit vouseI rerez itni 0i un heue,< M. l'Aumônier du patronage de Boule- l'Université catholique (le Paris, M.

ideu tr.r un ptit ût da.& -ý a. -
Courir *iqar oi% ue 10bsu at gile sur iner, et un autre lIatije. ellu, fils d'tin conseiller à la '.x>ur dai)-
AeIociplaintif do toute Lii -tu. luîeurs. Le Pape s'est revêtu, de ses ornements l de Paris et neveu (le M. l'a libé

Et pourtanit vous semezs sa cage dle muguets., sacerdotaux, a célébré le saint Sacrifice 1Ulo rsn 'uin
i de t e à* 'n fle uso au, l,ui,s -- ,agà 1d b rs

3*.îs cela ne vaut pu l'air e vievates cainpiagnopsd la uiebse, a donné la communion aux Sa Sainteté a voulu des détaîlie.ui lcub
k.. e4 .uotàsuuà du au.i dea.4e r -e o4coe asntu sattf aux jrétres, puib, ayant diverses faculté-,, :,ur le nomibre due

us ne saiez dont pas, efant. et4s e.".uL uo.) 8 eutenîdu une messe d'actions le grâce, élèves de chsacunîe cti's mis à parici
EnWoelnt danrt,lrni.lt nd un nîd>pieu. es uOiti, disant qu'il rcevrait les i Îi- 1avec vivacvîté (le l'intérê~t très-tendre

îu4r vousi Let un olàtu, mailu e.< ux *'ait un tés dans le -,alun qui 'se trouve entre la tqu'Elle porte aux unisversînés catîtoli-
Cest un pire &nul bon que votre pèére. enfant, salle du Trrônîe et son; cabinet (le travail. qusdFrce
jfutJ egerpu ifdu oi u ise Là1, Léon XllII n'a pas tardé à venir, -- Japoratdgaîesraîes.
En leur donnant toujours de. conseils atnuncsu acopgéd ueqeirlt.Iléat -Ja'putnnltrti1 rits.

Il detcend le suatin du nid do mousse traieacman eqeqe rlt.I ti On devinait la pensée du Pape, et
Pou 1 rmdr u i.udo1<1 .n'i eprl f-hut souriant et paraissait charmé <'avoir à quelu dit

l'Oujr ý. faire grandir. puis afin que ieulàt e faire cette réception. -La loi Ferry ar Ixwsera -;ans douteLIur cri devli.neun chant, etleur duvettine Chaqu ourenvitueiremd. iSnt
TA plusî pt'et oiseau, le seigneur le bénit'1Uau ure vi n at indi as anénti lut donnaile bib que le inuimonneî,r jette. quant son nom, sa profession, la date de Let om lpnms ot eDe o.i met Pape n'a pas relevé ce mot. Seu-
Un, poum do sns atour di t: Io ,18mle miett son admission au patronage. P'ssant lement,îil a ajouté qlue M. Laboulaye
Or. quand votre captif, qui crie et vous évite. d'abor~d dlevant eux, Sa Sainteté s'arré- avait vaillamment défendu la liberté; il
Ssàrr*te ou ouuutat 4L est'. eunîod fi%.- tait, disait quelques mots gracieux, s;'in- alu erpotd e om oiiu
Des peoits qu' 1,IaL. dire dufond des bui forai de tout c u eadi 'u oél aotd e om oiiu

!.%eue ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u r&gardai l'on-rrett o einsà vir et expMdméile désir que l'autorité des
Car, no recevat at5ce qu'il doit lui porter, vrer atli oes obtienne le mante (lcttLa mer* reste au tild. lnqui" et fidèel .,e s or aar, o natu et

1%T.1.1ré on utor e Tabi d #o aie. Que es vote slaie, on nfat ?liberté.
Ir oUi m.umt sau aur utaût Quelle est la tenue de votre atelier ? Après M. Hllo, le Pape a parlé à un
k 'tez dunc t oisesu. relircaâ dont la ni se Etes-vous libre dle remplir tous vos d eun 'clpeuI. Devergn,éèed
Sans ls pirendre à la i.lsne. à l'air pur att ciel oirs reiiu ?juesuper e lv l
>Lrî eojsnotcressêt en, quetn &ma be. vor u* Chapus, qui a demandé une bénédiction

â. aui A deux typographes de la maison, qui le lortifie dans ses travaux et lui
SFirmin Didot : fàs!!a obtenir le prix (le lRomne au con-

Léon XIII et les ouvriers français. -M. Firn Didot, le chef de ce! coirs.
grrand établissement, est mort, a dit le 1 Oui, je vous 'béuis, et je fais des

Vingt ouvriersj de Pari.,, du 1,atro- ÎI'ape. Qui le dirige oujourd'u; ? ,voeux pour qtîe le buccèsbde votre oeuv ru
lnge de Notre-Dame de Nazarethî, sonît -Ce sont ses fils, Très-Saint Père. vout, amniie à Rome, à l'acadlémie de
arrivés à Roine polur rendre hoummnage à -Firmin Didot était érudit; il ~ 1 France, où vous juailitiendrvz les, borie
Léon XIII et lui demuander sa bénédc- travaillé beaucoup et imprimé der ou. îWùiciesdu patronage de Notre-Dame
tion. Ce sont de tout jeunes gens à l'oeil Ivrages grecs très-préceux.azaretlui.
pur, au teint rosé, à l'alluie à la fois' Ici le Pape, a cité plusieurs ouvrages -Voici trois jeunies ouvriers orplie-
înodeste et dégage Rla ont cette dis- et a demandé si l'on imprimait en c lis. lIL vivent, comme iiiterileb au Pui-
tinction du peu pIe, -qui n'est pas apprise moment quelque coeuvre importanîte. tuae i .Vser
dans les salons, niais que l'esprit chré- -Une IJtioi,'e de sni?it Louis, roi det truae abitn !. Vsesenfnsa.ii
tien leur a donnée: distinction préffra-1 Fr'auo. le Pape, dans votre douleur vous avez
ble à toute autre, reflet citérieur de la -Et le liln du l'auteur ?la consolation du recueillemenît , vus
bonté intérieure, rendant quatre ans,1  -Je 'ivre, a rI[poîsda 1'u., ab ii'Ut.s, pab troublés par la vie du duehoîe,
ils ont amassé les petites économies qui ty . p e les orphlelins ont toujours en Dieu niu
leur permettent ce voyage rempjli d'émo- -Le mantîiL l, fÏCII d'Lille ab.bay i'r, enZarie ulie mère qlui ne les
tions, loin d'enseigenementh artistiqueS. 1a (lit l'autre. 1 abauun et put et dolut unul ne pu
Avec la naïveté de leur âge, avec l'a-' -A at ers iîmîtl ape, lu ravir la tendresse.
mour de leur prufession, ils admirt-it lest vous Ôtes 9-lîargés, rues enfatt, d'hai- Le directeur, M. Va.tsbcur, furnissait
mt.rveilles %le la Ville Eteritele. primer le livre tt lion pas de'crie dcs reuîsignenientsý sur lu patronage due
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Nazarethî et sur truis autres liatruKaa le bien. Peuit-être songcait-il à la d6- Mais pourquoi vient-elle sur cettc
de Paris, lorsqute l'Elnei cardinial Nina mocratio fidèle. Mipis, Ifidleo 01 égarée, terre de France ?1...erait-ce, par hlasa
est entré, la démocratie est à 1'Egise. Sans ceser pour visiter nos grandes cités qui s'agi.

-Mtionsieur le cardinal, a dit Léon l'Eglise a, comme le divin Maître, du1 tent au souffle des révolutions avec un
XIIr, voyez ces charmantes physiono. haut de la croix, les bras tenîdus vers bruit pareil aux vagues d'une mer (.4.

mies f'rançgaises :ce Font de jeunes ou- jelle, çt l'attend. courroux ?-Oh 1 non, elle fuit le tu-
vriers chrétiens qlue lit fui et l'autour ontg -Mes chers enîfants, a dit Léun XIII multe des villes que dévore la fièvred,

Conditsauxvies d loir ère Il à uixtrè-hatevuts drezà vos ca-lison tqeouèeeturlond.
sont venus faire leuir 'jubilé à BRnme et nirdsque VUUS avez Vu l0 Pape Y' affaires .. Il lui faut le calmne, et elle 1,
je leur ai donné tout à l'heure la sainte gvous letir dlirez que le Pape aime les cherche partout sons notre beau ciel.
communion. Que lotur attitude nie plait! ouvriers et les béniit. Et vous, que je Il Or, au sommet d'une montagne il,
Que je suis heureux de ni'eiitri-tuitir bénlis aussi commige je Vous aime, Vvub la Côte-d'Or, dans n village qu'un a1p*
avec eux et de les bénir ! adrzfortement votre foi, et, ai ui 1)lle F lavigny, il est u moniastère doa

Alors s'est passée une .'ýcènfe des plus fie (ltmne oberuiez jamais, gao 1et rd6 a l'Ange de la
émouvantes. Ut, jeun le élève architecte de Jésus-Chirist. rc.-a nt,arête-toi,8fa va.r-'s
s'est prosterné cex pleurant à chaudes< Le o uvriers se rctiraicnt .un couvent de Frères Prêchecurs, où d,
larmes. Les mains tendues vers le Pape, -. Non, nie partez pas encore ; lya, gjeunes novices S exercent aux luttes pit-
il s'est écrié p armui Vous, des ébénistes, (les sculpteurs, cifiques (le la vertu et <le la science sa-

-Je demande la conversion de nion dles ciseleurs, je veux vousb montrer le crée.-Ce Ilieu est plein de dharme, dj
père. Priez 1 ohi 1 priez pour lui. Par lieu que j'habite. V ous y verre-z de-- poésie et de lumière: aussi l'Abeille l'a-
VOUS, Dieu accordera tout. objets d'art. t-elle choisi pour venir s'y reposer de

Iéon XIII s'est troublé. Autour de Avec une affaxbilité exquise, Léon ses fatigues.
lui, l'émotion mettait des larmes dans XIII a aussitôt fait, pour ces bons gé- Il L'autre jour, à l'heure où le solei
touisles yeux. Il n'a pu retenir les sien- nércux ouvriers, les honneurs de ses se précipite vers son couchant, *e Ial î
lies, et, se penchant vers l'ouvrier: appartements. Il ne traitep as les pria- gusqi voltigatdnle c oltres, C.

-oui, âme chère, je prierai ! oui. ces de la sorte. Puis, il a Sonné ordre cui alIlai t de cellule en cellule comme
Et vous, continuez de donner à votre au maître de la chambre de leuir ouvrir elle a coutume d'aller dle fleur an fleuîi.
lière l'exemple de votre vie, et vous Lon- toutes les salles, les usiées et les jardins Lirsqu'elle fut arrivée à la mienne, j'e4..
tribuerez par là à sa conversion... du Vatican. trouvris doucement la porte, et, saud

Il l'a relevé ; et, le prenant tendre- Certes, le souvenir de ce jour restera crainte de l'effrayer j'engageai avec el
ment ar la main :citer aux ouvriers du patronage de No- la conversation suivante:

- ZVnez avec moi. tre-Dame de Nazareth. Pour nous, -. "Tu me parais étrangère, dle quei:
Le Pape l'a emmené ainsi dans soli nous dlevons désirer que l'exemple <le c,,'trée est-tu ?

c.abinet de travail, et est îevenu bientôt, Me jeunes chrétiens soit imité. Dieu -"Je s'lis dlu iNouveau-Monuidt.
le visage attendri, la main sur l'épaule veuille qu'ils aient inauguré, le 7 niai, -"Quel motif t'amène de si loui
du jeune homme, qui portait (le nom- lun mouvement qui s'étcende à toute la~ -lie désir dles nouvelle:-.
breux écrins, de velours aux armes de France, à l'Europe, aut monde entier ! "Qu'en fais-tu ?
Léon XIII. (L' Un ivers.) I "J'en fais part à mies anmiis.-Pmii,

Alors a eu lieu la distribution de ce5 après un moment de silence elle ajout..
écrins nui contenaient ne médaille d'ar- fJ" gl Ne pourrais-tu pas m'en donner donnei
gent à lecffigie du Pape. Chaque ou- 9J-Il Ce n'est pas impossible ... j'espère.
vrier, venant s'ageilouillc.r, a reçu !le i7ýXaJi et l1a.cuu c.î.£cua>m iamiae te contenter ... Ecoute donc :... Bct-
sien, et Sa Sainteté prolongeait à desse-ini tourne dans ta patrie et dlis à tous ceu.,
le plaisir de les voir, de les interroger~,, QUÉÊBEC, 2.5 JUI.X 1879. qlui t'aiment que les TIR. PP. Gadba 5ý
dle leur toucher le front oui de presser' - l -et Gonthier (1) sont, prêtres,tqul'ils 011L
leur tête sur sa poitrine. Tous deman- Le pmisDo ncasCndes. otéàlutluSigneur et qa'ils oist
daient des bénédictions pour leur famille, Nos amis liront avec plaisir l'ex- prié pour le Canada. Dis-leur enco:r
pour leurs amis, pour leurs travaux, trait suivant d'une ltrqunose qu'ils vont enfin reparaître dans leui

-'uasà demander une grande mious de recevoir de letre uenu e pays, iivec les paroles de la vérité sur
faveur à Votre Sainteté, a dit l'un deux. Fîavigny, juimi 1879. les lèvres, l'amour des âmnes dans le

-aquelle ? mon enfant. Il On se ferait une 0étrange illusion cSeur et les bénédictions du Ciel dans leb
,-Que Votre Sainteté prie Dieu. de li 'on croyait que l'Abeille restAt con- mains.-Prépare tout le monde à k:

p' sirer la voie que je dois suivre.. fluée entre les f routières du Canada. Il acreil d ve c us-c rist e ot les fispeStD.
-Ou, mon enfant> je prierai ; je n'en est point ainsi. Il lui faut l'air, te eJssCrs tlsf l eS-o

prierai pour cela. Mýais, une fois que il lui faut l'espace. Dieu, eni la créant, minique..."
vous connaitrez votre voie, vous la sui- lui a donné des ailes pour voler et la 1 A ces mots l'Abeille ravie battit <.
vrez résolument et vous surmonterez terre pour champ de course. da(es ailes, me salua et disparut..."
tous les obstacles. " Souvent en effet il lui arrive de

On a présenté une adresse de la mai- quitter les fleurs de la patrie, d'entre- Nouis sommes eii mesure d'ajouter
son du patronage de Saint-Charles, sui- prnr ulu onanî quelques détails à ceux que nous a rap).
vie de 25tý signatures. prnr qulu liti voyage. Alors portés directement iotre indiscrète voya-

Le Pape l'a lue, s'est montré touché rien n'est capable de l'arrêter dans son ee.a
et palé ueque intans u crdialessor. En vain l'océan, avec ses abîmes gue

et a p ré q e q e nsa t u c r i a et ses flots indom ptés, se drese-t-il de- (1- e R .G d os ai eS- 6ardo
Niait. vaut elle pour lui barrer le passage I 1 case de St-Hyacilithe, et le Rï P. Gonîliier, néQue disait LMoa XIII ? Je l'ignore. Elle le regarde sans trembler, elle le à St-Gervais dans l'Ardîiidiocère de Québec, sont

Mais il était radieux en contemplant ces brave, et eie aborde sur notre vieux sol les premiers fruits de l'arbre dominicain plant,
.jelunes gens du peuple, de ce peupl a:rançais, avclogeldu oqéatil y a à pcino cinq &us, sur les bords*du Stn.umè de Dieu, de oe peuple si facil à en- qu lavcor eatm"e u ep.rent, et dest!in4, noas en avons la ferme confiance,

traîer u ml qe lavicoir feaittrin-erur e p- 1à pousser de vigoureuses racineï dans ce toi ca-trînr u al hélas ! et si ardent pour vois. n~ tdien arroBd dejà du noble sang français.



]Pt, _____. L'i.â3E.3t, 1G3
L'ordination (le nu% P'ères Cauadiuins t j>ava Lre les vaances, pour elle ilv ilea , A Pt aet . .P I J, ,qa u lieu il Langre, Mgr Rivét, évqu trava&l [ ju l plupart de se leceure, ~ 4.'

(le Dijon, étant gravement inclispos6. sont l'objet wvu e lsadns
doincan t le, ~a'eît pr. T Biai@ 2L. 13 LexeIithr - Ir TrI-.mg! Joange,évôque tcLangres et Reiîaltra-t-cIle l'aunée p)rochlaine ? 1 cîjerenu.

tertiaire dmnciaété p1cin (le L'eaîW,i,rî-z-vuus encore bourdnnwr à1 lutracesait, L. ilv-4elat. 2u, N. V.ttàtri
charmes pour nos compatriotes. L'ordi- votre oreille et vous offlrir le niaigrej Sa% ary.
nation s'est faite (laits la uztliédrlc sa- rayon qutielle aura butiné Li grands frais ? 1 Qï.J1i ýMt
moldi matin, veille de la Urnité, et sa- L'avenir seul eII décidera: il y auai 1r~'~ 1,a~o ' .T..
mcdi soir les nouveaux prétres étaient à impruditentce à poser d'avance une afir- ler acCeuit, A. Marcotte; 2p, L. Furtier; 3e, b.
Flavigny. i matien ou une négation absolue. 1Maitu, 4, L. Lruiset.

La lendemain le R. P. Gadbois chan- Ses finances se ressezîtent terrible-lu1ývçJ.
tait avec grande so'eîîniité sa première ment de la crise: cette année, il y a eu 1 t ;tzJ .. 4., A. 1)Jà, .Li.e
messe, assisté dii T. R. 1'. Prieur. ~Après~ excédant dub dép1enses, sur les recettes, à t e cesiV ern: 2e. A. Vaillânenuiri: 3e
le dl ner, pendant qu'ou prenait le café) tul p)oint qju'elle b'w~t surpra5e il se coin- m R*Iuei.
le couplets suivants, composés par un parer ur, eilleusement à no gouvrn~e- iiuè
frère canadien, furent chantes par u tnentb. Ieut-elle bc flatter de voir plus lut prix, J. uiiàgraý, Zt, A. )vuîut,.e. L -Û~.
autre frère canadien. tard des joursà meilleurs? Elle l'esiîère. Logi 1>r. Msn:2,i olt .

Fresr salut 1 Comme d*tn diuat . Mass 'sorfi vve 'sae- eaudry; 4e. J. 11011l101; .5e. WV. Qiuinnl.
Que votre front se pare de bruileur * .lîS-le, tiss maigre exibtence lise celle où sixiatme.
L'autel sacré, vos frères, Dieua lui-înôme, l'on) ne doit jamais compter que sur des 1rri,.Ciablnd;2,i.Rniir;3,
Tout en ce jour sourit à votre cour.teprxF.Cabrnd2cU.émln;3,
Au souffle Cinretux des brisesl d'Emnpyrée espérances déçues, C. DeGuise. - NAvoir c6db, franchi les Octaits PI.eut-être n'e..t-elle pas à la hauteur 1cr accessit, G. C*, 2e,.K tlýn1e ,
N'est rien pour vous, que, mèire vénérée, petêr leea ~ E -Nadteau; *4e, EHr

Mattre du Dieu 'ià l' autel à,là adu.re, n'oUn en avait eues d'abord ; peut-être. ter prcix, . r anier; 2eLuete. e D.îpePraires dus Christ qui dira ves grizideurr>' 'ou foi, on lui permettra, avant de dire 1er cssty. ISJr. 2,EAie:e..
Allez, preclacal Plus brillants (tue l'aurore
.Aux mont8 lintains sontlepieds des Préclieure.I adieu il ses chers lecteur2, (le leur pré& .St1 ,c"mt.
Anges de plaix. apôtres de la h cîeralumables reinîcrcieîneîita pour la ler f,àx T, Lzif».% tr,, ..e, J.LI.fsvu L
Par l'uîaivers volez, anges sacrés part (le sypti e<'nértqi- l cr Siacsi. Jla e .lune;S.A
Et., aes aïeux partout suivant la trare, sypti etditrtuis l Sttm4id . 3bn e .Fune;3,A
Commne eux pour Dieu vivez, luttez, mourez! Olt donuéc..-Oubli pour les faiblesses Liosseiaîî; le, Ii. biniardi.

nombreuses qui ont trahi l'exignité dec-éins
Toujours plus tard dans la Nutit e1!e-Frdr.ve, ses ressourcesý; encore tanl petit souvenir, lerrx A. Moraset; 2e, P'. P:uupaloîî; 3e, 0.

Comme un parfuam gardezl souvenanuce,. noeu o 'norgmn 'lli r d
lies jours passés dans ces cluitres bénaie. gprenait fantaibie dle tenter, cia des umaint, cr a est-î, 1 là . U, %. Ilt r J,ý, n i. r.
Ce doux penser, cumpagnun du % u> ige, plsialeetdwdemleir! uà
Vous redira de nouveaux udévotuements, plus2 hles e souds dn noueillere anunée. .
Dans le chemini donnera du courage, ielsasrsdneouleané,'ôeatna.
Car Dieu bénait les coeurs ronnimsnt. I-.-4*. Notre tenioa.

Bien que nous ne coninaissions lx Nouvelles Locales. Mardi, grand congé à l'occa..ion de àla
positivement l'auteur de ces jolis cou- îiîtdi à utie heure P. N., se fura la, St-Jtal-a 1,tiste. Notre mues:se de con.-

piet, nos sierin for slurpr s'gnttil ié1 distribution solennelle des prix, suivie inunatité, à cinq haeures et demie, a été
isient~ ~ ~ ~ ~ ~~d pa l apueééat tfc le cullation, deà diplômes ulliversi- dlite avec une grande uolcmnitk. L'atel,

Ilui Frère riortier. Sans doute encibre Iirt;pi inr asprtoapu'mgiiumn éoé ti eiept
qucce fuît le Frère Dallaire qui les chatnta 1Fircs;pivedal éaail ul ac1iiteei écr,éatcmepr
sur l'air dtî Drapeau <le Carillona. il les deux mois des vacances. &tuf îios d1u au fond d'Ulîî véritable bocage tl'ér-
ffllait un air canadien il ueposi ainis dc la Physique, à qui noens hontmes, bies verdoyants, et la société Stfe-Ccilt:,
toute canladienne. olgsde dire ltsa adieu définitif ýu par ces joyeuses fanfatres,, doiniait tilt

Le R. P*. Gonîlaier n'a pas dû chanter: moins comnn confrères, espérons qtme nouvel élan à l'enthlousiasme général.
sa premir es vn mr dveill13 tous, nous reviendrons joyeux recoin- La journlée passée à Maizerets a été

de la r mêessieu Cvtel eesDoin Iin encer une nouvelle année. ravissante ; impossible dle désirer unde a r e-Deu.ChezlesDomnicinsdernier congé plus joyeux,plus ensoleill(..
la coutiue est non de dire mais de

chaner ut rcnièr mese.Le . Mgr l'Archevêque est arrivé en ville Vers six heures, nous étions réunis par
Phtrica a accoremané Le R',tîte ltundi ; une indisposition le force à in- nos confrères du Comiité. de la St-Jeani-

Ajuovns enacompen qu lali.e. Oe-terronlirç. sa visite pour qumelquieb temps. Batptiste dans le réfectoire des élèves dleajutn étéor e u eeu contratn la petite salle, pour prcmn(re part à nuetlaier, avant sa prêtrise, a t euLcer Le cnrtpour la construction des Iriche collation. La générosité de M.
her et dmie, Cpr e unexame dorespd fondations dtu zioivcau Séminaire a été l'E!conione, l'art industrieux des memn-
hesouret d ei Ce Doegr cresndTé donné A M. Larose. Les travaux de bres du Comité avaient couvert nos

absoumet àceli deDoceuron héemaçonnerie doivent commencer bientôt. tables de muets délicats et friands, à tel
bogie, tel qu'on le prend dans les uni- 1verstéscatoliues Le dex Presca-point qu'on aurait pu croire à une muli-
ndions sethonticues ves lafde juiet Prceaccsi-dexelne tiplication miraculeuse des faibles res-

nadins erot ii vrs a fi dejuilet Prx e accssis dexcllece. sources mises à la disposition du Comité.
(1) Allusion à un autte frère, ordonné avec,17-9 M. le Superieur, M. l'abbé Guy, M.

les canadliens,.qt!i doit partir à l'auttomnnc pour ,e ,prfsurdmsiel-
la lintane issin d Mosoul.lot E. Ry; e, A. Gosselin ; Se, J. St. sieuts prétres du Séminlaire occupaient

Amand.la table d'honneur.
La. fln. 1er accessit, E, Paré; 2e, J. I3eauset; 8e, N. An- On avait compris qu'yune exhibitiongers. Seod.de patriotisme qui aurait consisté unique-

Auijcuri'ui môme, l'Abeille complète 1 1er prix, E. Lorion; 2e, L. Ulîvier, B.-, E. L.a- 1ment dans l'absorption des mets placés
ms douzième année. Après dix mois d'un, pointe. - devant nous, aurait été peu digne d'une
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grande nation, aussi des discours, 'les roux apparaît porté par les physiciens
chiansonîs, des ails de musique militaire chlacun os- curieux dle savoir quel est son
vinrent-ils tour à tour enflammier Iar leur sion, cette année c'était Mairat, qui, p:a
acecnts 1pathêtîqtts,p)ar leurie iîotosjoyeu. rait-il, a déjà eu plusieuirs foiis tet lin-
ses, l'ainour le notre pays. LeS orateurs nieur.
étaient M. E.Verret, M. A. Deliele et M. Sur le rivage sedres8e le bûchler,61norino
M. Dufr. MN.Verrct met à son service une cône formé dle troncs d'arbre desséchés et
methiode rigoureuse, les raisonnents dont les interstices sont remplis de pail-
s,'enchaînent, nissent pour ainsi (lire le le. Le bonhomme est bientôt hissé au
uns des autres, et, bon gr6 mal gré, sommet le plus élevé, aut milieu des ap-
il impose ses conclusions à 1 esprit de ses pînaudisseniienits prolongée. Une chaîine
auditeurs. M. A. Delisle a su trouver Y'y assujétit sldemnit, on lui fait faire
des paroles vraiment dramatiques. Par- un dernier salut et déjà la flamme est
courant dans une course rpde les pria- allumée à la hase, c'est le moment soen-

ciaxpoints de notre histoire, il faisait nel. La thinfre entonne ue marche
jaillir devant lui on reflets éblouissanuts f*unèbre, et nue ronde gigantesque se
les grandes leçons qui découlent natu- f'ornîe autour du baclier. Chanque mou-
rellement de 1lhéroYstue et de la foi de ventent du supplici6 est accueilli par
lies aïeux. M. Dtif, au nom de nos des hourras prolongés. Peu à peu les
coufirères irlandais, nous dit combien brancies qui le soutiennent disparais-
il partageait notre joie dans cette fête de sent, dévorlées par l'ineocndie, Marat sein-
la naý,tion cnadieinuîe-françgaise. Ses q uel-1 dine, s'incline toujourm, ca tête est léchée
ques paroles pleines do symspathiie f urent par dle larges langues de feu ; unt instant
accueillies piar des tonnerres d'applau- encore et elle vole cn éclat. On y avait
dissements. mis quelques onces de poudre.

Dans un jour connue celui-hà tout de- C'était le dernier acte du drlame. Ent-
vait nous parler de la Patrie. Aussi core un cri à Marat, encore un regard
avec quelle émotion nous avons entendu d'adieu à nos bocages, et nous étions en
M. E. Chiouinard nous chan ter l'air si route pour le Sémninasire. Adieu, Mlaize-

joli, si touchant en même temîps du rets! Ais revoir!l
Di'aptaut de Carillon. M. F. Gravel UI.TIlu.
chanta ensuite 0 Catiada II von pays8,
mies amioitrs ! et il fallait voir l'entrainî, M. Gambetta et ses amis.
l'élan irresistible avec lequel au delà de
deux cents poitriniescaindiennies-fra.nça2i- Jules Vasllès écrivait jadis de GaRmbetta1
ses répétaient eii choeur : O) Canada ! :e portrait sévère mais juste:
11on1 pays, nies amours ! l, Gambetta est un Isommo q ni se sert

M. le Supérieur terminîa la fête par de la voix et du geste de Mira beautiion-
quelques bonnes paroles qui firent sur nesrec, pour' énoncer les idées de Mis-a-
noens tous une vive impressioni. Il nous beaut-Tonneau.
(lit d'abord ce que c'était que la Patrie, et, Quand on l'entend on s'y méprend,

mîis inosmontra, on l'icnssepore on croit que c'est le tonnierroe nmais
il nus uoi onsste ourquand on le lit il nie reste que le tonneau.

!tous l'amîour véritable de la Patrie: faire IIM. Gambetta qui n'est pas bête, s'ap-
lotut on notre pouvoir pour devenir plus puic sur sa fidélite aux pi-incipes. Per-
tard de bons chrétiens et de bon ci- sonne n'a ou d'ailleurs la curiosité de lui
toyens, et par conséquent, accompllir nos demander auxquels. M. Gambetta n'eut
devoirs de chaque jour avec soin et fidé- pas ôté gêné pour répondre, n'ayant que
lité. Nous serons tous les fils de nos l'embarsras du choix. Il a des principes
Seuvres ; travaillons avec courage et nous ponu- la bour-geoisie, il on a pour le

sernsleshomesdot l Ptrie a bi- peuple, il on a pour l'armée; il ont a pour-
soinpou êtr etpourreser hurese, la magistrature; il a un principe qui lui

Queluesmotsdc -eînrciment aufait aimer l'amnistie, il on a un qui la
Quemité p our ledèe qu'rieva ts aloé lui fait repousser : il a un principe quiComtépou l zèe u'l aai déloé,lui fait Luiiattre l'Instituio d énat,

et la journée était finie. Je me tromple : il cin a un autre qui la titi fait adopîter;-
il nous restait encore le bonhomme, cet il a des principes sur la terre, il cii a4
auto-da-fe qui ne manque jamais do cou- aussi dans les cieux, cas' il ne nous a pas
roaner notre derniier congé lorsqu'on le caché qu'il consulte quelquefois les
passe à iMaizerets. Quelle est l'origine étoiles.
dle cette tradition, quel est son symbo- "Il a des principes îîouur le Nord, pour
lisme ? Nous ne le sav.ons paq, mai.' le Midi, pot1 e rne villes, pour les
(laits tous les cas, il sera;:, fienq mahhsen- petites ; il on a jusque dans le vont qui1
reux de terminer une année sans filire Pas et qui1 les emporte, c'est, ont un1

cetteexécuion.mot, le plus grand asbort-îiut do ji-
Letes ehycuins osrin ocu cipes conînu. Il est vraiment bien dur

lehscen borntrduile quen uand oniatn' do principje.s do trouvcr
manniequin, deburn e ale u (es amis compromettants qui vous saluent
ques-us croient que c'est plutôt avec au passage du cri de ."lVive l'opportu-
les pensums de l'année, Puis après sou- nisme 1 " C'est-à'-dire: IlVive l'absence
per, quand on est sur le point de partir, des principes 1"
une procession se forme. Le mallieni-

Les grandes ealhddraIes.-Voici los (di.
niosnsmons do quelques uanos dos princi.
pales eglisos du utiet ro eaùs
que o îoznib .- do veCunollo qu'elle pois
%Oh o uitCisr, oit oulipusant quo chaque
personne occupe une suri *e, do trois
picdsi carrés.
SI-Pietro de ole> 81.01 13& ve6X)lrges carril.
Oalibdrni do Iin 37,S0' o.-Ma6
St-I'a,,, Roguo JL">Dk spi')
si-Naul, Longiret 25.'» 0,41)o
a1-i'oltouio, tiologno 26.'», c'lm3

tatdmo do Fliorence 24.0IG G.tw~
Oatidaio d'.Ittrr e4") ex
Si.Sopio, conhi,,nit,,oilIo 28'R 5. 50%
81-Joan do Lati 24,0',, 5 7*45
Notr-Dame. do I',,rlo 21.,11) 6,234 1
cath,édrale do l'lie 14.4N>O 31.150 I

St.Doztiniquo, iJologno il l40' 2 %rob
OsIiBdrao do Vienno 1 li..W 2.'.
StiIa&rc, Venise 1. AU' 1,-.80

Ln cathiédrale i d o ev.YorkI, qui doit
etre benlic dIaîîb (UCIJiilqi Siiaiios 0st
uno dues plus g'randes églises d&s Etait6.
U nis, UUpJOîîS'nl t-ierre de ole
p>ourraitb curitnir "..Ui églises comme
vile, et il rebturat encolle fie espace (lc
500 verges Carrées.

Le C'.ar de Rassie il ordonne c'ne l'en.
c3-litquo do Sa Sainteté Léon X'1I Coi>.
tre le soc-ialisme flAt fil trois fois dans
touites le-s églises catholiques (le Russie.

Variétés.

F..aait emprunte cent francs à D...
Celui-ci vit unt jour P... tir-er vinigt
fr-ancs de sa pocheo:

-Mon chter, lui dit-il, je t'ai irêe
ving-lt fn sSi lu io les rendais Y

-Non pas, dit F..., c'est Cent faniîc
que lu mi'ýas prêtés.

-Non, c'est vingt franc.
-Cent francs, te <is-je.
-EhI bien 1 î-ends-înloi villigt fIrancs. je

te tiens quitte.
-Non pas, non pas ; f':iîne mieux te

devoir cent fr-ancs.
-Monsieni, c'est tun muet qui vntu-

drait voir nmonsieur.
-Est-il sûr qu'il soit muet ?
-Dame, nionsiùmu, il le dit 1
-Jasmin, qu'as-lu fait de la lettre

que j'ai Laissée ce matin sur mon bureau?
-J'ai été la jeter à la poste.-
-Contment 1 tu nie t'es donc pas

aperçu que l'adresse n'etait pas dessus ?
-Si liti, monsieuri niais j'ai petîsé

que vous ne vouliez. pas que je susse il
qui elle était adresse.

Un peintre avait exposé une simple
toile, qu'entourait un cadi-e magnifique,
sur lequel on lisait : Passage de la Mer
Rouge. "*pour-quoi, lui dut-on, cette ins-
cription, puisque votre toile ne repr&.
hente rien ?-Çummcnt ! elle ne représen-
te rien 1 C'est que vous ne savez pas cher-
c;her. -Allons, cherchons enqemblo. Où
sonit leî IHébreuix ?-liq sont déjà passés.
-Et les Egyptions ?-Ils ne sont pas en-

core ar-î'vs.-Et la mer ?-Ello s'est
retirée."

Ainsi s'expliquait la nudité de la toile.


